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il reste à trois arpenls plus loin. J'ai souvent entendu le train : le défendeur
est un bon enfuut et se comporte bien envers son père.
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Kllison dépose: Je connois le demandeur depuis dix ans- il estadonne a la bo.sson

;
je l'a, souvent vu saoul. J'^: demeuré ehez le défendeurhyver dem.er

: le demandeur arrivoit à la maison plus souvent saoul qf"Ijeun et gagno.t sa ehambre où d juroit contre le défendeur et sa femme ^EnFévrier dernier le demandeur arriva vers onze heures du soir de chez /«Tois,à
^"li7''' r'' ''"'"f

'^^^ ""'' " ^' défendeur ramasser le demandeur auuloîtcouché dans la neige dans le chemin qui ,nonte chez le défendeur, il arrivo" souvent ivre le so.r. S.l eflt resté dehors toute la nuit, il seroit mort il n>Spas en état d entrer si,ns notre assistance. J'ai entendu ledemandeur dire desparoles honteuses à la femme du défendeur.
ucuiauueur aire des

Transquestionné-^épose qu'il demeure à St. Grégoire depuis douze ans.
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'""'" '•^ demandeur ma dit qu'il ne se nlai-gno.t aucunement de son fils. Je connois le demandeur depu?s plusLurs années, je 1 a, vu b.en souvent ivre et depuis quelques années il s'est Se à fabo.sson: la conduite du défendeur envers son p^re est celle d'un bon enfant*lorsque le demandeur est en train il fait du bruit, lorsqu'il est "o^c'ës^unbon homme et l'harmonie régnoit dans la maison.

,h»nîînn' Î^T''^^""'^fP.°'''=
Depuis quclquc tems le demandeur s'estabandonne a la boisson et .1 est souvent ivre, quelquefois des semaines rntieres. Le demandeur a fait du train chez lui, lorsqu'il étoit vi e ce en ma"présence

: .1 ctoit dans la chambre du défendeur et ?a femme dudéfe,2urd^^^onlit, le demandeur fut la trouver et l'a injuriée: il l'a traitée dTÏÏLÎ./putarn en jurant et ten,pêtant
: la femme du défendeur éioit^ZereS^^^^malade alors. Le défendeur est un bon garçon et ;. homme tranquHle. '
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"^l
été ouies et la Cour Inférieure, par son Jugement du 29Mars dernier, a déboute le demandeur de son action avec dépens

L'Appellant a interjette Appel du dit Jugement sur des Griefs Généraux.
Cette cause n'offre il la Cour qu'une simple question savoir- les t^.rr,

'

pages rendus en Cour Inf;:.rieure sont-ils sufliLts («inï^^é que la Cour Z"'"Teur donner crédit) pour établir aucune des causes d'in|rat t2de preSsZla loi pour obtenir 4ûï/ révocation d'.me donation ?

Piescrites par

Dressé à Québec, ce Avril, 1817.
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